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RÉSUMÉS

Français
Cet article propose d’étudier l’image de la «  commu nauté Casino  »
construite par l’entre prise éponyme au début du XX  siècle. Casino s’attache
à fidé liser et fédérer ses employés par le biais de mesures sociales en faveur
du personnel. Pour façonner l’image d’une grande famille, Casino instaure
égale ment un journal d’entre prise qui relate et promeut la vie de cette
entre prise fami liale, dans laquelle chaque employé est considéré.

English
This article proposes to study the image of the “Casino community” built by
the company at the begin ning of the 20th century. Casino strives to retain
and unite employees through social meas ures in favour of the staff. To
create the image of a big family, Casino also estab lishes a company news‐ 
paper which relates and promotes the life of this family busi ness, in which
each employee is taken into consideration.
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Le bonhomme Casino, figure anonyme qui représente tous les employés du
Casino
Conclusion

TEXTE

Introduction
Les origines de l’entre prise Casino remontent à 1892, année où Geof‐ 
froy Guichard et son épouse Antonia Perra chon reprennent une
épicerie rue des Jardins à Saint‐Étienne (actuelle rue
Michel Rondet) 1. Le modèle succur sa liste – basé sur la centra li sa tion
des achats et la décen tra li sa tion des ventes  – est alors en pleine
expan sion dans le nord et l’est de la France (Londeix, 2021, 29-51).
Geof froy Guichard exploite à son tour le concept  : une première
succur sale Casino ouvre à Veauche, dans la Loire, en 1898. L’entre‐ 
prise compte déjà cent succur sales en 1904  et la millième ouvre en
1929. À la veille de la seconde guerre mondiale, 1670  succur sales et
839  conces sions Casino sont répar ties sur tout le sud‐est de la
France  (Perrin, 2019, 29). Des usines ouvrent dans le quar tier de
Pont‐de‐l’Âne à Saint‐Étienne en 1906 pour la fabri ca tion de divers
produits d’alimen ta tion (pain, café, huile, confi tures, chocolat, confi‐ 
se ries…), de cosmé tique et de droguerie (Mercier, 2019b,  74-75) 2.
L’entre prise Casino vend ainsi des marchan dises, dont un certain
nombre sort de ses propres chaînes de produc tion, par l’inter mé‐ 
diaire de gérants dans des maga sins dont elle est proprié taire ou
loca taire et qui sont appro vi sionnés depuis des entre pôts basés à
Saint‐Étienne, Lyon, Clermont- Ferrand et Marseille.

1

Michelle Zancarini- Fournel explique que :2

toute culture d’entre prise s’appuie sur les prin cipes et les symboles
énoncés par ses fonda teurs. À Casino, elle se fonde sur une poli tique
patro nale clas sique d’inté gra tion, mais aussi une poli tique au
carac tère fami lia liste et nata liste prononcé lié à la person na lité du
fonda teur Geof froy Guichard (Zancarini- Fournel, 1990).

Le présent article vise à analyser la «  commu nauté Casino  » qui
découle de cette poli tique fami lia liste au regard de la stra tégie de

3
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commu ni ca tion déployée par l’entre prise. S’appuyant sur les archives
de l’entre prise, qui ont été dépo sées aux Archives muni ci pales de
Saint‐Étienne (AMSE) en 2016 3, l’étude se concen trera sur la période
du début du XX siècle durant laquelle Casino déve loppe une impor‐ 
tante poli tique de commu ni ca tion qui a contribué à faire sa
renommée. Nous revien drons dans un premier temps sur cette
notion d’« entre prise fami lia liste » et sur les dispo si tifs déployés par
Casino pour instaurer chez les sala riés un senti ment d’appar te nance
à une commu nauté. Nous analy se rons ensuite le rôle joué par l’image
et la commu ni ca tion dans cette stra tégie mana gé riale de l’entre prise :
nous nous penche rons sur  le Casino  Magazine, journal d’entre prise
qui promeut l’image de cette « grande famille Casino » et nous analy‐ 
se rons ensuite les dispo si tifs concur ren tiels mis en place par l’entre‐ 
prise pour fédérer ses employés. Nous étudie rons pour finir le
bonhomme Casino, logo type de l’entre prise à partir de 1931 et
jusqu’aux années 1950, qui constitue une figure type du gérant idéal à
laquelle l’ensemble des épiciers Casino sont suscep tibles
de s’identifier.

e 

Une entre prise « fami lia liste »
Au début  du XX   siècle, le mode de gouver nance pater na liste est
carac té ris tique des méthodes de mana ge ment instau rées dans les
grandes entre prises indus trielles. L’histoire de Casino est ainsi inti‐ 
me ment liée à celle de la famille Guichard et son iden tité est en
grande partie forgée par le modèle fami lia liste qui repose, à cette
période, sur un quasi- consensus :

4 e

L’étude des stra té gies patro nales dans le recru te ment, la forma tion
et la gestion du personnel montre comment ont pu naître le
consen te ment et l’adhé sion d’une main- d’œuvre qui a intégré les
prin cipes et les symboles communs. Cette culture d’entre prise se
définit comme un système de valeurs énon cées aussi bien dans les
textes patro naux que dans les récits des employés, valeurs qui
fondent atti tudes et compor te ments et qui soudent entre eux les
membres d’une commu nauté de travail qui se présente comme une
grande famille. (ibid.)
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« Véritable pater familias », Geof froy Guichard « orga nise son entre‐ 
prise et sa famille de manière à ce que, pendant près d’un siècle, les
noms de Casino et Guichard soient indis so ciables  » (Janand, 2019b,
34). Les archives de l’entre prise témoignent de cette poro sité :

5

Nombre de dossiers de l’entre prise contiennent des archives
fami liales et inver se ment. Deux typo lo gies illus trent parfai te ment ce
phéno mène. Tout d’abord une collec tion de 33 albums
photo gra phiques – réalisés de 1914 à 1983, sans inter rup tion –
racon tant la vie de Casino dans toutes ses compo santes : ouver tures
d’usines ou succur sales, vie des œuvres sociales et… mariages et
nais sances au sein de la famille Guichard. Cette collec tion est à
envi sager comme de véri tables albums de famille. En outre, le fonds
comprend quelques cartons dénommés dossiers patri mo niaux
réalisés dans les années 1960 et 1970. Sous l’impul sion notam ment de
Pierre Guichard, l’entre prise souhaite rassem bler de manière
empi rique – et à vrai dire arbi traire – ce que les diri geants estiment
raconter de l’histoire de Casino. On y trouve pêle- mêle statuts, acte
de créa tion de Casino, brochures du cinquan te naire, les notes et
souve nirs de Geof froy Guichard, des photo gra phies fami liales ou le
bulletin scolaire de Geof froy Guichard. La figure tuté laire de ce
dernier reste ainsi prédo mi nante, faisant corps avec l’entre prise qu’il
a créée (Janand et Longin, 2019, 15).

Zanca rini‐Fournel analyse ce système fami lia liste qui s’exprime chez
Casino à la fois par le « mode d’orga ni sa tion de la direc tion » et par la
« poli tique globale à l’égard du personnel » (Zancarini- Fournel, 1990).
Concer nant la gouver nance, la struc ture juri dique et finan cière de
l’entre prise assure la péren nité de l’orga ni sa tion fami liale : bour geois
catho lique, père de sept enfants, attaché au sens du travail et de la
famille, Geof froy Guichard croit à la « régé né ra tion de la société par
la cellule fami liale  »  (ibid.) et vise à «  faire de son établis se ment
commer cial une sorte de prolon ge ment de sa maisonnée » (Londeix,
2021, 79). Chacune de ses sept branches de descen dants (repré sen‐ 
tées par ses fils ou ses gendres) tient une place dans le conseil de
gérance ou le conseil de surveillance de l’entre prise. Ses deux fils
aînés, Mario et Jean Guichard, sont nommés cogé rants de l’entre prise
dès 1917 et en prennent la direc tion en 1929 (Janand, 2019a, 108-109 4).

6

Érigeant sa vie privée en modèle, Geof froy Guichard étend cet esprit
de famille à l’ensemble du personnel à travers un pater na lisme catho ‐

7
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lique. On lit ainsi dans le journal interne de l’entre prise en 1940  :
«  Ayant élevé lui- même sept enfants, il savait tout le prix de la vie
fami liale et bien avant que le gouver ne ment se soit occupé de ce
problème, il l’avait résolu au Casino 5 ». Dès 1910, des primes à la nais‐ 
sance, des primes avant et après accou che ment et des primes pour
nais sances multiples sont accor dées au personnel. Toujours dans la
volonté de promou voir la famille comme valeur, Geof froy Guichard
accorde égale ment aux employés pères de trois enfants âgés de
moins de 13 ans la somme de 50 francs par an et par enfant (Londeix,
2021, 80-81).

Dans les familles, des infirmières- visiteuses (« auxi liaires du
médecin, assis tantes sociales et éduca trices morales ») suivent les
enfants « nés au Casino » ; cette formule maison, encore employée
en 1987, désigne les enfants nés durant la présence du père ou de la
mère dans l’entre prise. L’allai te ment maternel est encou ragé et il est
conseillé aux récentes accou chées « de ne pas se livrer à un travail
salarié afin de se consa crer entiè re ment à leurs enfants ». Tout ceci
privi légie l’image d’une femme mère et épouse au foyer, plus que
celle de l’ouvrière ou de l’employée (Zancarini- Fournel, 1990).

À partir des années  1930, l’entre prise instaure une poli tique
d’embauche des familles et des veuves d’anciens employés afin de
fidé liser son personnel et de s’assurer une sécu rité dans le recru te‐ 
ment des nouveaux sala riés. On lit ainsi dans le rapport d’exer cice de
1938 :

8

Pour procéder à nos embau chages, nous exami nons toujours en
premier lieu les demandes des postu lants qui sont présentés par un
colla bo ra teur ayant obtenu notre confiance : c’est ainsi que
lorsqu’une vacance se produit nous exami nons en prio rité les
demandes des enfants des employés ou de gérants, puis de leurs
parents, puis de leurs amis ou connaissances 6.

Il est ainsi diffi cile d’inté grer l’entre prise sans y avoir déjà un réseau
amical ou fami lial. « Avant la guerre de 1939, sept personnes sur dix
ont quelqu’un de leur famille directe qui travaille dans la Maison […]
Dans certaines familles, plus de dix personnes travaillaient en même
temps au Casino  »  (ibid.). Ce système perdure après la guerre
puisqu’une étude récente menée par le musée d’Art et d’Indus trie de

9
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Saint- Étienne auprès d’anciens sala riés de Casino, entrés pour la
plupart pendant les Trente Glorieuses, montre que 31 % d’entre eux
avouent avoir été recrutés par le biais de connais sances ou de
membres de leur famille appar te nant déjà au personnel du
groupe  (Mercier, 2019a, p. 38). Pour l’histo rienne Zancarini- Fournel,
cette pratique de recru te ment permet « un double système de sécu‐ 
rité : sécu rité de l’emploi assurée pour les employés et leurs proches,
sécu rité pour la direc tion de l’entre prise qui tient ainsi les diffé rents
membres de la famille sous un regard à la fois interne et externe  »
(Zancarini- Fournel, 1990).

Une fois dans l’entre prise, les employés béné fi cient de diffé rentes
mesures sociales comme les caisses de prévoyance et d’assu rance
décès, la Fonda tion pour les orphe lins de guerre, les loge ments dans
les cités- jardins… Axés sur l’assis tance et la sécu rité de la famille, ces
diffé rents dispo si tifs entendent suivre «  pas à pas la vie de chacun
des colla bo ra teurs de la maison du plus modeste au plus élevé 7 ». La
poli tique sociale de l’entre prise se tourne aussi vers les loisirs avec
l’orga ni sa tion d’arbres de Noël, la mise en place de colo nies de
vacances pour les enfants, d’un cercle féminin et d’un cercle du
personnel qui fédèrent les sala riés en propo sant de nombreuses acti‐ 
vités tout au long de l’année  : sorties touris tiques, clubs de couture,
de sport, de musique, fanfare, troupe théâ trale… C’est ainsi qu’est
créée l’Asso cia tion spor tive du Casino en 1912, qui donnera nais sance
aux désor mais célèbres stade Geof froy‐Guichard et club de foot ball
profes sionnel de Saint‐Étienne connu sous le nom d’Asso cia tion
spor tive de Saint- Étienne (A.S.S.E) (Charroin, 2024).

10

Les inci ta tions sont aussi finan cières avec des carrières qui « peuvent
être rapides à condi tion de prouver son atta che ment à la
Famille‐Casino et l’adhé sion au système : horaires élas tiques et dépla‐ 
ce ments nombreux, dévoue ment de l’ensemble de la famille et parti‐ 
cu liè re ment de l’épouse, sont les contre par ties de cette promo tion »
(Zanca rini‐Fournel, 1990). Pour faire adhérer les employés à la
« commu nauté Casino », l’entre prise met en place un système d’indi‐ 
vi dua li sa tion salariale 8 et de primes à l’ancien neté et à l’impli ca tion :
la promo tion du personnel repose sur la loyauté et la fidé lité avec les
sala riés ayant 20  ans de présence dans la société qui reçoivent la
somme de 2000 francs à l’âge de 55 ans (Londeix, 2021, 80-81)  ; elle
repose aussi sur le dévoue ment personnel des employés qui sont

11
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récom pensés lorsqu’ils proposent des pistes d’amélio ra tion du travail,
voire lorsqu’ils renoncent à parti ciper aux mouve ments sociaux
comme ce fut le cas pour les grèves de 1947 (Zancarini- Fournel, 1990).
Ainsi, « [d]ans l’esprit de cet idéal consen suel, le système pater na liste
opère comme moyen de désa morcer les conflits sociaux. Il tend à
repro duire les rela tions fami liales typiques du commerce tradi‐ 
tionnel, au sein duquel aucune place n’est laissée au syndi ca lisme  »
(Londeix, 2021, 83).

Du fait de l’indi vi dua li sa tion de la rému né ra tion, Casino instaure une
poli tique du secret autour des salaires en mention nant sur les fiches
de paie que «  la grati fi ca tion doit rester abso lu ment confi den tielle »
(Zancarini- Fournel, 1990) :

12

Cacher le salaire réel, c’est intro duire dans les rela tions internes à la
collec ti vité des ouvriers et des employés incer ti tudes et divi sions.
Chacun struc ture donc son iden tité de travailleur dans la collec ti vité
Casino sur la réalité des rela tions verti cales avec ses supé rieurs
hiérar chiques et sur la valeur symbo lique de l’esprit- maison (ibid.).

Casino met ainsi en appli ca tion un prin cipe de fonc tion ne ment
hiérar chique, repo sant sur la stabi lité et l’union de tous les employés,
qui est préco nisé par Henri Fayol au début du XX  siècle (Fayol, 1916,
5-162  ;  Rojas,  2024). L’ensemble de ces dispo si tifs mis en place
permettent à l’entre prise de bâtir une commu nauté en stabi li sant non
seule ment son personnel (Zancarini- Fournel, 1994,  65‐77) 9 mais en
favo ri sant aussi un esprit d’équipe au sein des salariés.

13

e

Une mise en récit imagée de la
« grande famille Casino »
À la fin des années 1920, Geof froy Guichard commence à rédiger ses
notes et souve nirs, une initia tive qui mani feste sa volonté de laisser
une trace de son expé rience à ses descen dants. Il commence ainsi
son récit le 9 mars 1927 :

14

Que reste- t-il de nous après notre départ de ce monde ? Combien de
temps notre souvenir vivra‐t-il chez nos enfants et nos petits- 
enfants ? De quelle utilité pourra être pour eux et pour leurs
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Figure 1 : Planche de l’album photo gra phique n  1, 1932

Tirages photo gra phiques collés sur planche cartonnée, 30,5 × 37 cm.

descen dants l’expé rience acquise par leur père et leur ancêtre au
cours de son exis tence ? […] Dans certaines familles, il est de
tradi tion qu’un jeune ménage qui fonde un foyer établisse et tienne
avec régu la rité par la suite un « livre de famille ». […] Combien
précieux ces docu ments seraient pour nos enfants, nos petits- 
enfants et descen dants que nous ne connaî trons pas. Quelle
satis fac tion serait- ce pour nous de penser que des êtres issus de
nous- mêmes pour raient ainsi avoir toujours vivants la physio nomie,
les pensées et les senti ments de leurs ancêtres ? À défaut de ces
docu ments vécus, il m’a paru inté res sant de jeter dans ce carnet, au
fur et à mesure de mes réflexions, quelques pensées, quelques
rensei gne ments et aussi quelques conseils qui pour ront rappeler à
tous la profonde affec tion de leur père, son désir de les voir
conserver sa mémoire, s’emparer de l’exemple donné et conserver
dans la famille les prin cipes d’honnê teté, de probité et de travail que
ma chère femme et moi avons reçus de nos parents 10.

o
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© AMSE, fonds Casino, 102 S 1806

C’est à la même période que des albums photo gra phiques rela tifs à la
vie de l’entre prise et de la famille Guichard commencent à
être constitués 11. Cette nouvelle forme de consi gna tion – basée cette
fois- ci sur le visuel – accom pagne le souhait du créa teur de l’entre‐ 
prise de laisser une trace par le biais de docu ments tangibles. Elle se
fait l’écho de la construc tion d’une culture d’entre prise dans laquelle
histoires fami liale et profes sion nelle sont inti me ment liées. Dans ces
albums en effet, des photo gra phies issues de repor tages sur l’entre‐ 
prise –  usines de fabri ca tion, entre pôts, vitrines et devan tures des
diffé rentes succur sales…  – souvent réali sées par des profes sion nels
et en parti cu lier le Stépha nois Léon Leponce (Porte, Tillière,  Viala
et al., 2003) 12, se mêlent à des vues amateurs des sala riés qui docu‐ 
mentent les divers événe ments de la vie sociale de l’entre prise (arbres
de Noël, acti vités spor tives, sorties…) mais aussi à des clichés de la vie
de la famille Guichard. En atteste cette planche de 1932 sur laquelle
une photo gra phie du mariage de Pierre Guichard côtoie des vues du
char Casino lors de la caval cade de Saint- Chamond, de vitrines et
devan tures de succur sales et des parti ci pants au concours de boules
à Clermont- Ferrand.

15

Dans ces albums, les images sont agen cées de manière aléa toire et
collées sur des pages carton nées  ; plutôt que de se voir consa crer
une pleine page qui renver rait à une forme de sacra li sa tion, les vues
se côtoient sur ces planches réso lu ment hété ro gènes et compo sites
qui s’appa rentent à une forme de patch work. Les photo gra phies de
diffé rents formats – elles n’excèdent géné ra le ment pas le 13 x 18 cm –
sont de qualité modeste, obte nues par tirage contact. Le « maquet‐ 
tiste  » des albums n’hésite pas à inter venir direc te ment sur les
tirages  : recoupe, détou rage au ciseau ou au cutter d’un portrait ou
encore découpe d’images pour les faire tenir dans les espaces
restreints encore dispo nibles des planches ou permettre l’inscrip tion
d’une légende.

16
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Figure 2 : Planche de l’album photo gra phique n  1, 1934

Tirages photo gra phiques collés sur planche cartonnée, 30,5 × 37 cm.

© AMSE, fonds Casino, 102 S 1806

o

Les vues sont ainsi dispo sées de sorte à renta bi liser au maximum
l’espace de la page cartonnée. Rares sont les zones lais sées vides,
celles- ci servant bien souvent à l’inscrip tion manus crite de légendes
et de dessins. Il s’agit parfois de simples motifs déco ra tifs visant à
remplir et orner la page. D’autres fois, ces illus tra tions sont direc te‐ 
ment liées aux motifs des épreuves comme on le voit avec cet
exemple de planche de 1934 sur laquelle un dessin de livres accom‐ 
pagne la photo gra phie des œuvres de Victor Hugo offertes à Albert
Jacquet, direc teur du personnel de l’entre prise, à l’occa sion de sa
remise de la Légion d’honneur 13. Ce travail parti cu liè re ment méti cu‐ 
leux de découpe, d’assem blage des vues et d’inter ven tions graphiques
atteste d’une concep tion docu men taire et illus tra tive de la photo gra‐ 
phie. Malgré la diver sité de leurs prove nances et motifs, les images

17
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Figure 3 : Couver tures du Casino Magazine entre 1925 et 1939

© AMSE, fonds Casino, 102 S 1772 à 1776

sont ainsi rappro chées sur les planches des albums, aucune hiérar‐ 
chie n’étant marquée entre les vues de profes sion nels et celles des
employés amateurs, tout comme aucune limite n’est établie entre les
événe ments privés de la famille Guichard et ceux liés à la vie
de l’entreprise.

Alors que ces albums photo gra phiques consti tuent des exem plaires
uniques restés confi den tiels, le récit de la vie de la « grande famille
Casino  » fait égale ment l’objet d’une diffu sion plus large auprès de
l’ensemble du personnel de l’entre prise par le biais d’un journal
interne  :  le Casino Magazine, présenté comme la «  revue mensuelle
des Employés et Gérants du Casino Rédigée par eux et pour eux 14  »,
paraît chaque mois à partir de janvier 1925. Le fait de présenter ainsi
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tous les sala riés du Casino sur un plan d’égalité renvoie à l’image
d’une grande famille que l’entre prise cherche à instaurer.

La double trans crip tion de l’histoire – à travers les albums photo gra‐ 
phiques d’un côté et le journal d’entre prise de  l’autre 15  – traduit le
souci d’une trans mis sion d’un héri tage moral aux succes seurs, que
sont les descen dants de Geof froy Guichard comme l’ensemble des
employés de Casino. Et là encore, la vie privée de la famille Guichard
et la vie de l’entre prise sont inti me ment mêlées puisque l’on retrouve
en couver ture du maga zine aussi bien des vues du défilé du véhi cule
publi ci taire Casino lors de la quin zaine commer ciale à Saint- Étienne
en novembre 1932, des salles de fabri ca tion des usines en mars 1933,
des entre pôts où se préparent les commandes en décembre 1933, des
« Reines » du Cercle féminin en mars 1934, que du mariage de Colette
Guichard et Jean Martouret en mai 1934 16.

19

Le Casino Magazine entend consti tuer un instru ment de travail pour
les employés de l’entre prise. On y trouve notam ment des articles
profes sion nels sur les méthodes de vente  : conseils pour réaliser un
bel étalage, devenir un bon gérant, mettre les articles dans les mains
des ache teurs, conserver ses clients, lutter contre le gaspillage et la
perte de temps lors des commandes, consi gner les embal lages,
mettre en avant certains produits en vitrine… Le journal d’entre prise
fait aussi la part belle aux repor tages sur l’acti vité de l’entre prise dans
lesquels sont notam ment publiées les photo gra phies sur les usines de
fabri ca tion et les entrepôts 17. Il met égale ment à l’honneur les bons
vendeurs dont il vante le chiffre d’affaires. Régu liè re ment, la rédac‐ 
tion lance des appels aux lecteurs pour qu’ils fassent part de leurs
astuces et conseils qui sont mis en avant dans des rubriques de type
«  Les initia tives de nos étala gistes  » ou «  Les bonnes idées de nos
colla bo ra teurs ». Cela renforce le senti ment d’appar tenir à une même
commu nauté de travail à laquelle chacun contribue.

20
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Figure 4 : Rubrique « Dans nos grou pe ments », Casino Magazine, n  112, août

1934, p. 14-15

© AMSE, fonds Casino, 102 S 1775

o

Mais ce sont surtout les rubriques sur la vie sociale et privée des
employés du Casino qui renvoient à cet esprit de commu nauté au
sein de l’entre prise. Chaque mois, le journal se fait l’écho des diffé‐ 
rents événe ments insti tu tion nels  : foires et défilés commer ciaux,
brade ries, repré sen ta tions de l’Amicale du Casino, arbres de Noël,
spec tacles de théâtre, compé ti tions spor tives… Une rubrique inti‐ 
tulée « Dans nos grou pe ments » rend notam ment compte de l’acti vité
des diffé rents clubs du Casino  : spor tifs, musi ciens, Cercle féminin,
artistes, jardi niers, joueurs d’échecs… sont «  mis à l’honneur, car
fédé ra teurs d’éner gies collec tives au nom de la maison Casino  »
(Dupuy, 2019, 32). Le terme de «  grou pe ment  » utilisé pour cette
chro nique insiste à cet égard sur la notion de collectif.

21

Les parti ci pants aux diffé rentes mani fes ta tions sont par ailleurs mis à
contri bu tion pour en fournir le compte rendu textuel et photo gra‐ 
phique, toujours dans l’optique d’un journal  écrit par et pour les

22
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Figure 5 : En haut à gauche la rubrique « Un peu de tout », Casino Magazine, n  92,

décembre 1932, p. 8 ; en haut à droite la rubrique « La vie du Casino », n  110,

juin 1934, p. 11 ; en bas une double page avec les rubriques « La vie du Casino »

et « Les beaux bébés », Casino Magazine, n  83, février 1932, p. 8-9

© AMSE, fonds Casino, 102 S et 1774, 1775 et 1773

employés. Ainsi, dans le numéro d’août 1934, c’est un·e certain·e M. B.
qui signe le petit article sur le concert de l’Union musi cale du Casino
donné le 27  juin place Jean Jaurès à Saint- Étienne, tandis que les
photo gra phies de Mmes. Pichot, Soulier et Marge ridon illus trent le
compte rendu de la sortie du Cercle féminin aux grottes de la Balme.
Cette pratique permet non seule ment à l’entre prise d’éditer son
journal à moindres frais –  les comptes rendus et photo gra phies
fournis par le personnel évitant de rému nérer des rédac teurs et
photo graphes profes sion nels –, mais aussi de fédérer les sala riés en
valo ri sant ainsi leurs acti vités et leur travail (Callens, 2022, 56-77).

o

o

o
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À cela s’ajoutent les nouvelles plus person nelles des diffé rents sala‐ 
riés. Ainsi apprend- on dans le numéro de décembre 1932 que
M.  Voute et Mme  Séjalon, respec ti ve ment gérants de succur sales à
Saint- Étienne et Espaly, se retirent pour raisons de santé. Le journal
rend égale ment compte des nomi na tions du mois écoulé  : M. Mallet
devient inspec teur prin cipal du secteur de Marseille, M. Ducros sous- 
chef au Rayon O de l’entrepôt de Cler mont et M. Valette sous- chef au
service embal lages. Cette page est aussi l’occa sion de donner des
nouvelles des sala riés mobilisés 18 et plus large ment des familles des
employés  : le fils d’Albert André, gérant de la succur sale  n   117 à
Mont fer rand, est féli cité pour avoir remporté la deuxième partie du
bacca lau réat tandis que la famille de Mme et M. Serine, dépo si taires
des produits Casino au dépôt  n   0.181 à Saint- Jeure-d’Andaure en
Ardèche, est mise à l’honneur pour avoir donné nais sance à un
dixième enfant. Une fois de plus, l’esprit de famille est ici valorisé.
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o

o

Une rubrique sur « La vie du Casino » annonce ainsi chaque mois les
événe ments impor tants de la vie des employés – mariages, nais sances
et décès. Une place spéci fique est souvent accordée aux portraits des
nouveau- nés comme on le voit avec cette page sur «  Les beaux
bébés  » publiée dans le numéro de février 1932. Les photo gra phies
sont légen dées par le prénom de l’enfant ainsi que le nom du parent
salarié et sa fonc tion au sein de l’entre prise. Tous les employés de
Casino sont donc mis en avant, au même titre que les membres de la
famille Guichard. En valo ri sant de cette manière leur acti vité, leur
impli ca tion, comme les moments impor tants de leur vie privée, le
maga zine promeut l’image d’une grande famille à laquelle chacun
contribue à son niveau et instaure un senti ment de commu nauté et
d’appar te nance à l’entre prise. Il constitue en cela un véri table outil de
gestion et de cohé sion des sala riés  : «  Le besoin d’offrir des réfé‐ 
rences communes à tous ses employés […] et d’insuf fler un esprit
maison devient une néces sité mana gé riale  » (Dupuy, 2019, 32)  ;
l’entre prise instaure un climat social positif, pour lequel la valeur
groupe est essen tielle, afin que les sala riés se sentent fiers d’appar‐ 
tenir à cette commu nauté. En somme, l’objectif est clair : à travers ce
dispo sitif de fidé li sa tion, il s’agit de s’inté resser et d’impli quer les
sala riés pour les faire adhérer à l’entreprise.
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Créer l’émula tion : une mise en
concur rence des salariés
Au- delà de la mise en récit de la commu nauté Casino, le journal
d’entre prise se fait outil de mise en concur rence des sala riés.
L’émula tion «  est un des prin cipes éthiques et orga ni sa tion nels  »
(Zancarini- Fournel, 1990) de l’entre prise qui orga nise de très
nombreuses compé ti tions par le biais du maga zine  : concours des
dactylos, des meilleures méca no graphes, de la meilleure facture, de
l’ache teur inconnu, des plus beaux étalages et vitrines, des meilleurs
vendeurs de tel ou tel produit, de  l’antigrippe 19, de vente d’abon ne‐ 
ments  au Chas seur  français 20… Ces épreuves, géné ra le ment liées à
l’acti vité profes sion nelle au sein de l’entre prise, s’adressent à
plusieurs corps de métiers, mais en parti cu lier aux gérants de
succur sales. Des compé ti tions exté rieures au travail à propre ment
parler sont égale ment mises en place comme le concours de photo‐ 
gra phie qui permettra d’obtenir des images pour illus trer  le
Casino Magazine 21, ou encore le concours orga nisé à la biblio thèque
de l’entre prise qui récom pense le service et la personne ayant le plus
lu dans l’année (ibid.).
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Figure 6 : « Les bons vendeurs », Casino Magazine, n  95, mars 1933, p. 2-3

© AMSE, fonds Casino, 102 S 1774

o

Les gagnants sont mis à l’honneur chaque mois dans  le
Casino Magazine. On voit ainsi avec cet exemple du numéro de mars
1933, une double page consa crée aux « bons vendeurs » dans laquelle
figurent des photo gra phies de la «  jolie vitrine de choco lats et
cacaos  » réalisée par M.  Couzinet à Saint- Cyr-au-Mont-d’Or et de
l’étalage de blanc dressé par M. Merlat à Saint- Étienne. Les légendes
des photo gra phies indiquent systé ma ti que ment les noms, numéros et
loca li sa tions de succur sales des vain queurs qui posent parfois égale‐ 
ment devant leur commerce. Cette rubrique est aussi l’occa sion de
féli citer M. Colomb à Joyeuse, qui a vendu 1062 litres d’huile en deux
jours, M. Bonfils à Tournus pour son ingé nieuse pancarte publi ci taire
inci tant à l’achat de rhum Monroë, ou encore M.  Coppet, à Chalon,
qui a écoulé 202 boîtes de déjeuner Casino en deux jours. En valo ri‐ 
sant ainsi la contri bu tion de tous les employés, chacun à son niveau,
dans l’acti vité plus globale de l’entre prise, Casino incite les sala riés à
pour suivre leur engagement.

26
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Figure 7 : Circu laire aux gérants de succur sales, n  183, 14 mars 1931,

« Concours de la Montre en Or »

© AMSE, fonds Casino, 102 S 1165

o

Le 14 mars 1931, l’entre prise initie le « Concours de la Montre en Or »
par le biais de sa circu laire aux gérants de succur sales. À travers cette
compé ti tion qui accom pagne le lance ment d’une nouvelle
campagne publicitaire 22, elle encou rage les épiciers à s’«  asso cier à
l’effort collectif » en faisant progresser leurs ventes. Elle promet que
l’entre prise tout entière est prête à faire face à ce nouveau défi, des
services achat, comp ta bi lité et publi cité au siège social, aux sala riés
des entre pôts qui veillent aux appro vi sion ne ments et aux
commandes  : «  Dans toute l’immense ruche du Casino, en résumé,
chacun du plus petit au plus grand, a promis de donner
son maximum 23  ». Une fois encore, l’esprit de commu nauté est mis
en avant. La suite de la circu laire annonce ainsi la récom pense
promise :

27

En octobre prochain, Casino- Magazine publiera les photo gra phies et
les noms de ceux de nos Gérants qui se seront le plus distin gués.
Tous ceux qui auront atteint l’augmen ta tion du chiffre fixée
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rece vront un témoi gnage spécial de satis fac tion de M. Guichard- 
Perrachon et des Admi nis tra teurs Gérants du Casino.

Enfin M. Guichard- Perrachon distri buera person nel le ment aux
Gérants ou Gérantes de succur sales qui auront montré le plus
d’ardeur et d’enthou siasme au cours de ces 6 mois, cent montres en
or pour homme ou pour dame suivant le cas.

Ce cadeau sera pour les béné fi ciaires un souvenir tangible destiné à
leur rappeler à la fois leur effort et la recon nais sance du Casino 24.

Ainsi, la récom pense promue ne se limite pas seule ment aux retom‐ 
bées finan cières prévues pour chaque succur sa liste, à la valo ri sa tion
aux yeux de tous dans le journal d’entre prise ou à ce fameux cadeau,
mais aussi et surtout au fait d’être reçu au siège de l’entre prise et de
rece voir le présent de la part de M. Guichard en personne. La montre
appa raît fina le ment comme un prétexte pour dési gner ce qui consti‐ 
tue rait véri ta ble ment de l’« or » : la recon nais sance de l’entre prise et
la rencontre avec le grand patron. C’est dans cette optique que des
rencontres rituelles avec les gérants sont insti tuées dès 1929, avec la
volonté de « célé brer la cohé sion de la commu nauté » et de « conso‐ 
lider la confiance entre la maison mère et ses colla bo ra teurs  »
(Londeix, 2021, 83).

28



Le rôle de l’image et de la communication dans le corporatisme et la stratégie managériale

Figure 8 : Casino Magazine, n  85, avril- mai 1932.

Couver ture et article « La Quatrième Grande Visite des Gérants à Saint- Étienne, 18 avril
1932 », p. 1-3

© AMSE, fonds Casino, 102 S 1774

o

Le Casino Magazine revient ainsi sur la quatrième visite des gérants à
Saint- Étienne ayant eu lieu le 18 avril 1932 en expli quant que soixante
gérants dési gnés parmi les meilleurs vendeurs ont été reçus dans la
salle des fêtes de l’Amicale par Pierre Guichard. La photo gra phie du
groupe figure en couver ture de ce numéro du journal d’entre prise et
les noms des présents sont cités en page inté rieure avec les numéros
et lieux de leurs succur sales. Le compte rendu parle de « profon deur
des senti ments exprimés à l’issue du banquet », de « fierté d’appar‐ 
tenir à une aussi belle maison  » et de «  réso lu tion de faire encore
mieux que par le passé pour conju guer les efforts de ceux qui
produisent et de ceux qui vendent  »  : «  Qu’ils paraissent heureux,
tous ces hôtes, d’être venus puiser ou se “retremper” dans l’atmo ‐
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sphère de la “grande  Famille” 25  ». Le discours de Jean Guichard
prononcé à cette occa sion est égale ment retrans crit :

le Casino n’entend pas seule ment être une impor tante entre prise
indus trielle et commer ciale. Il veut, depuis toujours […] être une
asso cia tion d’êtres humains dont l’intérêt ne soit pas le seul but, mais
qui constitue, comme on l’a répété bien souvent, une sorte de grande
famille où la commu nauté des inté rêts, la commu nauté du travail
fassent naître et entre tiennent des senti ments d’estime, d’affec tion
et de confiance réciproques 26.

Le bonhomme Casino, figure
anonyme qui repré sente tous les
employés du Casino
Ce message axé sur la «  commu nauté  » va s’étendre en dehors du
cercle des sala riés. La période de l’entre- deux-guerres est marquée
par le déve lop pe ment des outils de commu ni ca tion et la nais sance de
la publi cité (Chessel, 1998). Geof froy Guichard l’a bien compris  : s’il
s’en empare pour forger l’image d’une grande famille auprès de ses
sala riés, il va égale ment faire en sorte d’asseoir l’image de la marque
auprès d’un plus large public. Il fait pour cela appel en 1931
à Cassandre 27 (Weill, 2018), affi chiste à la renommée inter na tio nale,
membre de l’Union des artistes modernes (Barré- Despond, 1986),
pour la concep tion d’une affiche. Dans un style géomé trique typique
des avant‐gardes artis tiques de l’époque, Cassandre imagine une
repré sen ta tion sché ma tique d’une façade type d’épicerie Casino, dont
la domi nante verte uniforme renvoie à la couleur des devan tures de la
marque. Au premier plan, un petit person nage, lui aussi simplifié,
tient une balance dans une main et un globe terrestre dans l’autre. Il
surplombe l’inscrip tion «  Je suis partout, je vends de tout  » qui
deviendra le slogan de la marque.
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Figure 9 : « Voici le Person nage qui permettra d’iden ti fier désor mais tout

produit vendu par le Casino », Casino Magazine, n  80, novembre 1931, p. 1

© AMSE, fonds Casino, 102 S 1773

o

Ce person nage sera extrait de l’affiche pour devenir le tout premier
logo type Casino. L’entre prise s’inscrit alors dans une mouvance,
instaurée depuis la fin du XIX  siècle, de créa tion de « types popu laires
et impé ris sables » (Rim, 1931, 885), person nages publi ci taires que les
clients retiennent parfois davan tage que les noms de marques  : à
l’instar des Froma ge ries Bel et de leur Vache qui rit, de Michelin pour
Bibendum, de Nicolas avec Nectar le livreur de vin, de Banania et son
tirailleur séné ga lais et de Coin treau avec son Pierrot, Casino mise sur
cette nouvelle mascotte pour donner un visage à la marque dans le
but qu’elle soit reconnue par le grand public. Alors que toutes ces
enseignes ne vendent qu’un seul produit et ont axé leur person nage
type sur un article unique, Casino « vend de tout » et choisit donc de
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repré senter ses gérants de succur sales plutôt qu’une marchan dise
en particulier.

De la même manière que le Casino Magazine « conso lide l’idée d’une
grande maison où le salarié est consi déré en tant qu’indi vidu  »
(Dupuy, 2019, p. 32), c’est la figure indi vi duelle humaine de l’épicier et
non pas un produit vendu par la marque qui est ainsi choisi pour
consti tuer le logo, image symbo lique d’une enseigne par excel‐ 
lence  :  dans Casino  Magazine, l’ensemble des articles mettent
constam ment l’humain – plutôt que la marchan dise – au centre, qu’il
soit au cœur de l’acti vité indus trielle dans les usines, acteur des
méthodes de vente dans son magasin, impliqué dans les actions
sociales propo sées par l’entre prise ou engagé dans des événe ments
rele vant de sa vie fami liale (mariage, nais sances d’enfants). Une fois
de plus, le choix est fait avec ce logo de placer l’humain au cœur de
l’acti vité de l’entreprise.
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C’est fina le ment cette figure du gérant idéal, maintes fois mis en
avant dans le journal d’entre prise –  photo gra phié devant sa devan‐ 
ture, féli cité pour ses astuces et conseils ou pour avoir réalisé un
chiffre d’affaires notable, qui remporte les concours jusqu’à être
parfois récom pensé par Geof froy Guichard en personne…  – qui
constitue ce person nage. Les nombreux dispo si tifs de compé ti tions
ont contribué à construire avec le temps une figure type du gérant
idéal qui devient le logo de la marque. La stra tégie mana gé riale, au
départ interne à l’entre prise, se décline ainsi dans une campagne
publi ci taire grand public, passant d’un méca nisme corpo ra tiste à une
fina lité commerciale.
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Figure 10 : Planche de l’album photo gra phique n  1, septembre- novembre 1932

Tirages photo gra phiques collés sur planche cartonnée, 30,5 × 37 cm.

© AMSE, fonds Casino, 102 S 1806

o

Cette nouvelle image du gérant idéal est déclinée sur de nombreux
supports. Au niveau de la commu ni ca tion interne, on la retrouve en
couver ture et dans les pages inté rieures du Casino Magazine dont la
ligne graphique évolue en mars 1932 pour s’adapter à la nouvelle
iden tité visuelle de la marque. Au niveau externe, le bonhomme
Casino prend place sur tous les imprimés publi ci taires –  affiches,
cata logues, pros pectus, embal lages de produits… – mais aussi sur les
enseignes et devan tures des commerces, véhi cules publi ci taires,
stands de foires… À travers cette forme de matra quage visuel, Casino
instaure progres si ve ment son image de marque dans la mémoire des
clients. Le carac tère anonyme du bonhomme Casino fait qu’il peut
être assi milé par la clien tèle à n’importe quel gérant d’épicerie en
France, mais aussi que l’ensemble des membres de la commu nauté
Casino peuvent s’y iden ti fier. Ainsi, ce person nage parvient à jouer
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sur les deux tableaux en sédui sant en externe comme en interne : le
style géomé trique est avant tout celui d’une esthé tique d’une époque ;
mais il permet aussi, là encore, de faire adhérer les sala riés à l’entre‐ 
prise en instau rant une image de marque aux traits communs, dans
laquelle tout le monde se reconnaît.

Conclusion
Si les archives Casino consti tuent un objet précieux pour examiner et
retracer l’histoire de l’entre prise, elles permettent égale ment
d’observer la manière dont celle- ci s’est mise en scène et a géré ses
ressources humaines. À travers le récit de cette histoire que les diri‐ 
geants ont souhaité conserver et donner à voir, on perçoit l’impor‐ 
tance de la commu ni ca tion et de la pratique de l’image dans la stra‐ 
tégie mana gé riale. Chez Casino, la méca nique corpo ra tiste est bien
huilée : il s’agit de créer l’enthou siasme et l’émula tion chez les sala riés
pour générer leur fierté d’appar tenir à une commu nauté dans laquelle
ils souhaitent pour suivre leur impli ca tion. L’entre prise fidé lise ainsi
ses employés en façon nant l’image d’une «  grande famille  » par le
biais de la commu ni ca tion insti tu tion nelle interne, comme elle fidé‐ 
lise égale ment sa clien tèle en asseyant l’image de la marque auprès
d’un large public par le biais de la publicité.
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Ce cas d’étude mani feste la manière dont la fabri ca tion d’une iden tité
d’entre prise –  qui devient un enjeu majeur de la société commer‐ 
ciale  au XX   siècle  – peut être intri quée avec la construc tion d’une
commu nauté de travailleurs. Il est parti cu liè re ment inté res sant
d’appré hender la fina lité instru men tale de ces supports de commu ni‐ 
ca tion, qui deviennent parfois de véri tables outils mana gé riaux, sans
jamais expli ci te ment se présenter ainsi. Casino promeut ses œuvres
sociales en interne alors que la plupart des entre prises à cette
époque le font au niveau  externe 28. Les enjeux de ces pratiques ne
sont pas seule ment symbo liques  : la commu ni ca tion de l’entre prise
Casino relève d’un carac tère perfor matif en cela qu’elle se nourrit
elle- même en même qu’elle nourrit des pratiques mana gé riales,
sociales et cultu relles diverses, unifiées en un même état d’esprit qui
découle de la poli tique fami lia liste de l’entreprise.
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Figure 11 : Sticker publi ci taire du stade Geoffroy- Guichard

En 1986, 3 500 employés de Casino sont photo gra phiés en vue aérienne alors qu’ils
dessinent le logo type de l’entre prise sur la pelouse du stade Geoffroy‑Guichard.

© AMSE, fonds Casino, 102 S 2147

Cet esprit de famille semble avoir perduré chez Casino durant de
nombreuses années, bien après la période du pater na lisme d’entre‐ 
prise du XIX  et du début du XX  siècle. Casino Magazine est renommé
Notre  Magazine en 1939. La paru tion s’arrête en août 1944 et un
nouveau journal interne est publié de 1948 à 1990 sous  l’intitulé
Entre nous, un titre révé la teur une fois de plus de de la valo ri sa tion
du senti ment de commu nauté véhi culé au sein de l’entre prise. Le
26  janvier 1986, un événe ment insti tu tionnel atteste de cet esprit
d’entre prise encore actif  : 3500 employés de Casino se rendent au
stade Geoffroy- Guichard un dimanche matin, sur la base
du volontariat 29 ; vêtus de rouge, ils s’immo bi lisent quelques instants
à l’empla ce ment qui leur est réservé pour dessiner le logo type Casino
qui est alors photo gra phié en vue aérienne. Cette grande opéra tion
de commu ni ca tion, «  symbole de la péren nité de cette culture
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NOTES

1  L’enseigne du bâti ment donne son nom à l’entre prise  : le commerce est
installé dans les locaux de l’ancien Casino lyrique de Saint‐Étienne, café
chan tant ouvert de mai 1856 à janvier 1961, puis trans formé en épicerie
de détail.

2  L’entre prise dépose plus de 230 marques entre 1896 et 1965.

3  L’auteure tient à remer cier très chaleu reu se ment les Archives muni ci‐ 
pales de Saint- Étienne pour avoir faci lité son travail en lui permet tant de
consulter libre ment les archives Casino et l’entre prise Casino pour lui
permettre de repro duire les images qui illus trent cet article.

4  Voir à ce sujet l’arbre généa lo gique simplifié de la famille avec les
membres du conseil de gérance (Janand, 2019a, 108-109).

5  «  Le sens social de M.  Geof froy Guichard  », Notre  Magazine, mai
1940, n  185, p. 6, AMSE, fonds Casino, 102 S 1777.

6  Rapport d’exer cice, 1938, AMSE, fonds Casino, 102 S 1094.

7  Rapport d’exer cice de 1932, AMSE, fonds Casino, 102 S 1088.

8  «  Jusqu’à la Libé ra tion et aux arrêtés Parodi, la poli tique sala riale était
fondée sur un système de rému né ra tion indi vi dua lisée ; après l’accep ta tion
d’un salaire d’embauche personnel, c’était l’âge et l’ancien neté dans la
Maison qui faisaient les diffé rences parfois consi dé rables d’un indi vidu à
l’autre » (Zanca rini‐Fournel, 1990).

9  L’entre prise conserve ainsi un noyau stable de personnel entre 1925 et
1950 : en 1948, la moitié des hommes et des femmes ont plus de dix ans de
présence dans l’entre prise ; la durée de longé vité moyenne chez Casino est
quasi ment deux fois plus impor tante que celle enre gis trée dans d’autres
établis se ments de la ville comme la Manu fac ture d’armes et cycles de Saint- 
Étienne.

10  GUICHARD Geoffroy, Notes et souve nirs de Geof froy  Guichard, 1867-1940,
p. 1, AMSE, fonds Casino, 102 S 2565.

11  Le fonds conservé aux Archives muni ci pales de Saint- Étienne comprend
trente- trois albums de tirages photo gra phiques datés de 1914 à 1983 (AMSE,
fonds Casino, 102 S 1806 à 1838). Outre une planche d’une photo gra phie de
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1914 et une planche de deux photo gra phies de 1920, la consi gna tion photo‐ 
gra phique commence véri ta ble ment, et de manière suivie, en 1929.

12  On doit la plupart des repor tages au photo graphe profes sionnel stépha‐ 
nois Léon Leponce (1893-1969) qui réalise des portraits en studio et répond
égale ment à des commandes publiques et privées. Pour Casino, il rend
compte des usines de fabri ca tion à Saint- Étienne, des œuvres sociales de
l’entre prise et se déplace partout en France pour photo gra phier les
2000 succursales.

13  Voir à ce sujet M.  F. (seules les initiales sont rensei gnées), «  M. Albert
Jacquet Cheva lier de la Légion d’honneur  », Casino  Magazine, n   113,
septembre 1934, p. 1, AMSE, fonds Casino, 102 S 1775.

14  Texte figu rant sur la page de couver ture de la revue du premier numéro
de janvier 1925 à celui de février 1932. La mise en page de la revue évolue en
mars 1932.

15  Une grande partie des photo gra phies consi gnées dans les albums sont
publiées dans  le Casino  Magazine, parfois avec plusieurs mois, voire
plusieurs années, de décalage.

16  On trouve de la même manière un compte rendu du mariage de Pierre
Guichard et Jacque line Catteau dans le numéro de novembre 1932 ainsi
qu’un repor tage sur la remise de la Légion d’honneur à Jean Guichard en
mai 1936.

17  À la fin de la décennie, les articles sur la vie des usines font place à des
repor tages sur les moda lités de vente. En 1939 sont notam ment publiées
trois enquêtes inti tu lées «  Les clientes peuvent- elles se servir
elles‐mêmes ? », « La vente des légumes (méthode Giraud) » et « La vente
du thon blanc ».

18  Il en va ainsi de Jean Flandin du service primes de l’entrepôt de Saint- 
Étienne, d’André Grenier et Pierre Sautet, tous deux en poste à l’entrepôt de
Lyon, et de Barthé lémy Veyre, du service trans port de l’entrepôt
de Saint‐Étienne.

19  Ce concours consiste à vendre le maximum de bouteilles de rhum
Monroë, consi déré comme un « puis sant anti grippe ». Voir « Le concours de
“l’Anti grippe”  », Casino  Magazine, n   83, février 1932, p.  4, AMSE, fonds
Casino, 102 S 1773.

20  «  Pour la campagne d’abon ne ments au “Consom ma teur fran çais”, un
grand concours est ouvert  », Casino  Magazine, n   83, février 1932, p.  4,
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AMSE, fonds Casino, 102 S 1773.

21  Ce concours est lancé en juillet 1931 avec la volonté que tous les
membres de l’entre prise y parti cipent et puissent remporter un prix, quels
que soient leur fonc tion et leur statut au sein de l’entre prise. Les photo gra‐ 
phies lauréates sont publiées dans Casino Magazine et légen dées du nom de
leur auteur et du service de l’entre prise dont ils relèvent. Voir l’annonce du
concours ainsi que son règle ment  : «  Concours de photo gra phie  »,
Casino Magazine, n  77, août 1931, p. 10, AMSE, fonds Casino, 102 S 1773.

22  La campagne, lancée à compter du 1  avril 1931 pour une durée de six
mois, comprend « l’édition d’une brochure publi ci taire » et « la publi ca tion
dans les jour naux régio naux et locaux d’extraits de cette brochure présentés
sous forme imagée ». Source : circu laire aux gérants de succur sales, n  183,
14  mars 1931, «  Concours de la Montre en Or  », AMSE, fonds Casino,
102 S 1165.

23  Circu laire aux gérants de succur sales, n   183, 14 mars 1931, « Concours
de la Montre en Or », AMSE, fonds Casino, 102 S 1165.

24  Ibid.

25  «  La Quatrième Grande Visite des Gérants à Saint- Étienne, 18  avril
1932  », Casino  Magazine, n   85, avril‐mai 1932, p.  2, AMSE, fonds Casino,
102 S 1774.

26  Ibid.

27  De son vrai nom Adolphe Édouard Jean- Marie Mouron, Cassandre est un
artiste et litho graphe né en Ukraine, arrivé à Paris en 1915. Dans les
années  1930, il est membre de l’Union des artistes modernes au côté des
artistes Alexander Calder, Sonia Delaunay, Fernand Léger, Gustave Miklos et
Francis Jour dain, des archi tectes, desi gners et déco ra teurs Le Corbu sier,
Eileen Gray, René Herbst, Pierre Jean neret, Marcel Gabriel Lods, Robert
Mallet‐Stevens, Char lotte Perriand, Georges- Henri Pingusson, Jean Prouvé
et Roger Tallon, ainsi que des écri vains, typo graphes et hommes de lettres
Maxi mi lien Vox, Carlo Rim [Jean Marius Richard] et Charles Armand
Peignot. Cassandre met son talent au service de la commu ni ca tion commer‐ 
ciale en créant des compo si tions graphiques inspi rées des courants artis‐ 
tiques modernes –  cubisme, purisme, construc ti visme, école du Bauhaus,
futu risme. Il réalise un grand nombre d’affiches et cata logues publi ci taires
dont les plus connus pour les compa gnies de trans port ferro viaire et mari‐ 
time, les marques Au bucheron, Thomson, Unic, Pernod Fils, Les Gale ries
Lafayette, Dubonnet et Nicolas (enseigne spécia lisée dans la vente de vins).
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28  Il est courant de voir en fin de cata logues et plaquettes promo tion nels
d’entre prises – supports qui sont distri bués aux clients – une page ou deux
consa crées aux œuvres sociales.

29  Les candi da tures étaient deux fois plus nombreuses.

30  Il serait inté res sant d’analyser la manière dont cet esprit de famille a
évolué en propo sant une étude sur la période récente, celles menées
notam ment par Zancarini- Fournel et Olivier Londeix s’arrê tant aux
années  1960. L’entre prise continue de faire valoir cela puisqu’on lit encore
sur le site internet du groupe à propos de l’événe ment de janvier 1986 que
« [d]es jour na listes écri ront que seul le groupe Casino est capable d’une telle
mobi li sa tion ». Quand cet article a été rédigé, l’auteure ne pouvait imaginer
que sa publi ca tion aurait lieu au moment où le groupe Casino est en train
d'être déman telé après 125 ans d'his toire. Elle a une pensée émue pour
tous·tes les employé·es de Casino et leurs proches qui subissent
cette situation.
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